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quelques petits ruisseaux ou cours d'eaux. Quelques fois elle?

sont parallèles avec les rangées de montagnes, d'autres fois

elles les coupent directement. Elles sont aussi obstruées par

des fragments de rochers à gros grains variant d'un à cent ton-

neaux en pesanteur, qui paraissent avoir été détachés des flancs

des montagnes adjacentes et précipités dans les vallées. Au 17e

mille la ligne traverse les premières eaux tributaires de la rivière

Ste. Anne par un petit lac, (le lac au Canard) ; elle traverse aussi

un grand ruisseau au 18e mille. A environ deux milles à IXDuest

du 20e mille se trouve la rivière Tourile, une des branches prin-

cipales de la rivière Ste. Anne ; ici elle fait presque un détour

rectangulaire et coule dans une direction Sud-Ouest pendant

qu'elle vient du Nord-Ouest au détour. Sur la rive Ouest de la

rivière est la grande montagne Tourile, qui élève sa tête gigan-

tesque de mille à quinze cents pieds au-dessus du niveau du cours

d'eau qui se trouve à sa base et est absolument inaccessible des

côtés Sud et Est. Les rochers et les rocs qui sont suspendus au-

dessus de la rivière à des centaines de pieds de hauteur présen-

tent un coup-d'œil remarquablement grand. Pendant plusieurs

milles en descendant comme en montant ce ruisseau, les monta-

gnes sont excessivement escarpées et rocheuses—ilans plusieurs

endroits elles sont tout-à-fait inaccessibles. Du soiimiet des mon-

tagnes, au 21e mille, on a, pour plusieurs milles au Sud et à

l'Ouest, une étendue de pays qui paraît extrêmement brisé et

montagneux—ce sont des pics qui s'élèvent derrière des pics, des

montagnes derrière des montagnes jusqu'à ce que, se confondant

ensemble, elle forment une rangée continue dans un horizon

éloigné. La rivière Tourile coule parallèle à la ligne pendant

environ quatre milles, puis elle fait un détour et vient du N. O.

à travers une tranchée profonde dans les montagnes. La ligne

ne coupe aucune des grandes branches de la rivière Ste. Anne,

mais simplement les tributaires les moins considérables.

Du 18 au 24e mille le pays est extrêmement brisé et bouleversé,

et présente de hautes rangées de montagnes qui s'élèvent à angles

de 30" à 40** avec des fragments perpendiculaire de rochers

couverts ça et là de mousse ; les vallées, comme il a déjà été dit,

sont couvertes de fragments de rochers qui paraissent avoir été

détachés par l'effet de la glace et précipités dans l'abîme qui
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